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POUR SATISFAIRE; AUX EXIGENCES DE NOS IMPRIMEURS:

Les éditions combinées des Courrier (Mag) Longueuil et Expansion ne sont pas 
publiées.

Exceptionnellement, les messages publicitaires et les nouvelles habituellement 
réservés à ces deux tabloids seront retracés dans un de nos cahiers du Courrier du 
Sud.

La fermeture de Montréal Matin vue 
par un »■ de l’intérieur

ND J..R. Au cours des dix dernières années, Pierre Leduc a été Journaliste au quoti­
dien Montréal Matin. Il a oeuvré dans les pages sportives et de nouvelles générales.

Dans la livraison du "Courrier du Sud” de cette semaine, il livre le témoignage de 
cette fermeture de ce journal qu'il aimait tant. Son témoignage vaut la peine qu'on 
s’y arrête un instant. Ne serait-ce que par respect pour ce quotidien, témoin des 
évènements de la vie québécoise, au cours des 47 dernières années. Voir Page. A —J

FAIT DES HEUREUX

PHOTOS DES GAGNANTS 

ET DES MARCHANDS 

EN PAGE C-7

La Super-Promotion d’une valeur de $10,000. 
du Courrier du Sud en collaboration avec 20 
marchands a connu son apogée mercredi dernier 
alors que 20 gagnants suite à un tirage au sort 
recevaient des mains d’un marchand participant 
a nouveau selon le sort, un bon d’achat d’une 
valeur de $500.

La direction du Courrier du Sud a fait appel à 
son représentant des ventes André Ste-Marie pour 
diriger les cérémonies d’usage en si joyeuses cir­
constances.

Notre Dot is Lussier National qui avait procédé 
au premier tirage au sort rehaussait la soirée 
d’une présence toujours recherchée. La direction 
du Courrier du Sud avait pris les mesures néces­
saires pour que ni la faim ni la soif ne tiraillent 
les entrailles des invités.

En raison d’un succès sensationnel une 
prochaine promotion est au programme.

En attendant, laissons aux photos de Bernard 
Brault le soin de dévoiler l’identité des personnes 
à l’honneur.

Selon le directeur Daigneault,

Cependant...
* l ’

l’Association n’est pas d’accord
4-5

Larry Robinson
Montreal IMM

Ulf Nilsson
N. Y. Rangers

Guy Lafleur
Montreal

Pat Hickey
N.Y. Rangers

— telle que les amateurs la voient
Le vote des amateurs de hockey en 
Amérique du Nord est déjà commencé pour 
choisir les joueurs de départ sur l’équipe 
qui rencontrera les Russes au cours d’une 
série de trois joutes en février. Nous 
présentons ci-dessus les joueurs tels que 
choisis par les amateurs à la ml-décembre.

Ils ont jusqu’au 15 janvier pour changer cet 
alignement. Le vote a été rendu possible 
par Wilkinson Sword Canada en coopéra­
tion avec la LNH et la ATLNH. Des millions 
de bulletins ont été distribués dans les 
marchés alimentaires, magasins de détail 
et dans tous les endroits où se jouent les 
joutes de la LNH.
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DITORIAL
Le françai» bafoué

Tant va la cruche 
à l’eauun
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Les six
premiers mois
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Les “Fées”
sont saoules! ■ ■■

* ^ * année de l'enfant. Nul doute que Optimiste et Richelieu entre autres clubs, organiseront des manifes-
tations spéciales a I intention des jeunes. Comme à l'habitude, le Courrier du Sud voudra collaborer dans toute la mesure du 
possible pour que toutes les initiatives prises dans nos communautés soient de véritables succès. (Photo: Bernard Brault).
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par Lucien Beauregard

CLINIQUE DE SANG ANNUELLE DU PERMANENT DE 
LONGUE! 11

MES VOEUX AUX GRANDS DE CE 
MONDE

A notre nouveau pape Jean Paul II, je 
souhaite qu'il admette les femmes à la 
prêtrise afin que l'envie me reprenne de 
me confesser. Il me semble qu’une femme 
me comprendrait puisque c’est d’elles que 
naissent tous mes péchés.

A Pierre Elliott Trudeau, une retraite 
hâtive dans sa nouvelle propriété en 
construction dans les Laurentides afin de 
méditer en toute sérénité sur la souve­
raineté du Québec et d’en devenir le plus 
ardent promoteur.

A René Lévesque qu’il réalise son grand 
rêve en grillant toutes les cigarettes qu’il 
voudra.

A Claude Ryan qu'il entre à 
l’Assemblée Nationale au plus tôt afin 
qu’il rende le parti libéral à son image, 
c’est-à-dire 99% péquiste.

A Marcel Robidas une visite à la biblio­
thèque municipale pour relire l’histoire de 
Daniel dans la fosse aux lions.

Au parti municipal de Longueuil, la 
lecture des exploits de Don Quichotte.

Au maire Olynyck de Greenfield Park, 
les talents de Sherlock Holmes, la 
patience de Hercule Poirot et l’imagi­
nation de Agatha Christie pour rendre la 
vie de sa ville fascinante. Au maire de St- 
I.ambert de se faire un nom au plus tôt 
parce que je ne sais plus si c’est Boiteau, 
Béliveau, Bonneau, ou Beaulieu.

Au super ministre Pierre Marois, qu’il 
continue son travail auprès des sans 
grade, des sans culotte, des effacés, des 
déshérités. On ne lui élèvera pas de 
monument, mais ses oeuvres demeureront 
gravées dans les coeurs des moins bien 
nantis.

Au député de Longueuil à Ottawa du 
iogging dans le trafic au coin de Peel et 
Ste-Catherine.

Au lieutenant gouverneur Pierre Côté, 
de devenir le ministre des Affaires ex­
térieures du nouveau pays du Québec. 
Une sorte de Cyrus Vance canadien 
francophone et québécois.

Aux ministres des neuf autres provinces 
du Canada, une visite chez vous quand on 
pourra aps aller aux Etats-Unis ou en 
Europe.

A Doris Lussier, la reconnaissance 
mondiale de son talent humoristique et de 
son apport à la libération du Québec du 
joug fédéraliste.

A nos artistes Félix Leclerc, Pauline 
Julien, Yvon Deschamps, Gilles 
Vigneault, la réalisation de tous vos rêves 
poétiques: l’émergence du Québec au titre 
de grande nation.

A mon équipe de travail, je souhaite 
qu’elle réalise que l’argent ne fait pas le 
bonheur.

A la direction et aux vendeurs des 
Hebdos de la rive sud, le bonheur d’avoir 
une équipe de rédaction comme la nôtre 
pendant de nombreuses années, pour leur 
plus grand bonheur et leur prospérité.

SOUS LE SIGNE DU SAGITTAIRE

La plus vieille science du monde est 
sans aucun doute, l’astrologie.

Connaître les secrets d’un signe astrolo­
gique, c’est mieux se connaître et mieux 
comprendre les êtres qui nous entourent.

Ceux qui font de l’astrologie une sorte 
de religion sur laquelle toutes leurs actions 
som ajustées au jour le jour exagèrent à 
n’en pas douter.

Mais même ceux qui ridiculisent cette 
science, ont en cachette j’en suis con­
vaincu, pris connaissance de leur 
horoscope et, mal à l’aise parfois, ont 
découvert leurs quatre vérités.

Méfiant de nature, je dois reconnaître 
pourtant que tout ce que j'ai lu au sujet 
du Sagittaire, me peint trop bien pour me 
laisser indifférent.

Ceux qui me lisent régulièrement com­
prendront maintenant qu'un Sagittaire a 
toujours prête à partir, une flèche bandée 
à la main.

Oublions ses qualités pour ne retenir

qu'un défaut qui est d'importance.
Le Sagittaire voit toujours clair dans le 

jeu et les propos des autres et s’aperçoit 
immédiatement des hypocrisies, des 
mensonges, des exagérations.

Fort de sa bonne foi, il a le tort de le 
dire, même à haute et intelligible voix, 
alors qu’il devrait s’imprégner de 
quelques notions de diplomatie, de 
courtoisie et qu’il apprenne aussi à domi­
ner ses accès de colère. Il adore mais il fait 
des scènes.

Le “sagittaire" est un humoriste, 
malheureusement, il y a des gens qui 
n’apprécient pas les plaisanteries.

Pour en savoir plus long sur les secrets 
de votre signe, je vous recommande 
Michèle Curcio qui publie aux Presses 
Select.

Incidemment, j’ai acheté la brochure 
qui m'intéressait au kiosque à journaux.

Je n’ai donc aucune dette envers 
l’auteur ou à son éditeur.

INTENTION PAS TOUT A FAIT PURE

Dernièrement, le “back-bencher" Zoél 
Saindon, un député libéral sans aucune 
envergure au terme de douze années 
consacrées à la politique, démissionnait 
afin d’ouvrir le comté d’Argenteuil qu’il 
représente au postulat de Claude Ryan. 
Une semaine plus tard, Raymond Car­
neau démissionnait à son tour, du comté 
de Jean-Talon.

Sachons que lors de la course à la 
chefferie libérale, Zoël Saindon appuyait 
Raymond Garneau. Ce n’est donc pas par 
admiration ni par amour qu’il cède son 
comté à Claude Ryan pour tenter de s’y 
faire élire.

De plus aux élections d’octobre ‘76, la 
majorité de Saindon était descendue à 
1275 voix. Au cours des douze dernières 
années il s'est fait de nombreux ennemis. 
Argenteuil compte 26% d’anglophones. 
50% du territoire est agricole. Pour s’y 
faire élire, Claude Ryan peut compter sur 
sa mère Claudine Dorion, née à St-Phi- 
lippe d’Argenteuil et qui a vécue 18 ans à 
Lachute à quelques 12 milles de là. Ce 
sentiment d’appartenance dans la famille 
Ryan lui évitera de passer pour un 
parachuté.

Durant sa campagne au leadership, à 
cause de l’appui de Saindon à Garneau, 
Claude Ryan a évité Argenteuil. Sa 
première visite sera donc pour tenter de 
s'y faire élire.

Le grand’père Ryan opérait un magasin 
général et un bureau de poste à Lachute. 
La mère de Claude Ryan a 79 ans et se dit 
prête à faire campagne auprès de ses 
anciennes connaissances pour aider 
l’élection de son fils, mais ce dernier n’a 
pas encore fait appel à ses services, à 
moins qu’il vienne de le faire à l’occasion 
des Fêtes.

LES CAMELOTS

Il ne faudrait pas oublier en ce début 
d’année, de remercier les camelots qui à 
travers les intempéries doivent livrer à 
domicile les 450,000 copies des hebdos de 
la rive sud. Pour avoir fait ce dur métier 
dans ma prime jeunesse, alors que les 
maisons étaient passablement éloignées 
les unes des autres, comme tant d’autres à 
mon exemple, nous apprécions d’autant 
plus les sacrifices que cette tâche heb­
domadaire impose. Je souhaite qu’en ‘79 
tous les mercredis soient de température 
clémente. A plus d’un millier de camelots, 
Bravo! et que le bonheur et la satisfaction 
d'un travail bien fait vous accompagnent 
tout au long de l'année qui commence.

NOS ELITES DISPARAISSENT

Depuis la conquête au 18e siècle, l'élite 
professionnelle (docteurs, avocats) et le 
clergé dominaient, forgeaient la vie au 
Québec. Les derniers vestiges de cette élite 
disparaissent sous les coups de récentes 
lois passées par le Parti Québécois. Avo­
cats et médecins sont mis au pas et

Séminaire de gestion
EN COLLABORATION AVEC LA CHAMBRE DE______

COMMERCE DE LA RIVE-SUD

de 9h00 à 16h30.

AU SHERATON ST LAURENT. ILE CHARRON 
LE 9 JANVIER 1979 
INSCRIPTION: 8h30 
Aimeriez-vous y participer?

complétez ce coupon et expédiez-le avec votre chèqueSi oui 
($30 par personne) 
muniquez avec
Richard Courville

Pour de plus amples renseignements, com-

Tél 670-9550
• •

Séminaire de gestion. Banque fédérale de développement, 
1000 de Sèrigny, suite 500, Longueuil, Qué.
Je participerai au Séminaire de gestion

à _______________ le_______________________

Nom(s)_____________________ !________

Adresse ________________

Code postal
L«t frais d'inscription comprennent le repas.

Tél: %

l’établissement de cliniques en plani- 
fication familiale c'est le fait de s’immis­
cer dans un champ de tout temps réservé 
au clergé. Je suis d’avis que cette “élite" 
devait perdre son emprise, un carcan im­
posé à la masse pour l'asservir à ses 
propres intérêts. Que de bonne lois nous 
délivrent de tous ceux qui sont en mesure 
de nous tenir en ôtage selon leur humeur.

MARCHE SUR LA RIVIERE... GELEE

La veille le Noël, le temps était mer­
veilleux et une grande marche sur la 
rivière gelée compensait largement la 
nostalgie des neiges immaculées foulées 
par seuls les traîneaux aux joyeux grelots 
dans nos campagnes. La neige était dure 
et rendait la marche facile et des plus 
agréable. Comment peut-on s'ennuyer sur 
les bords d’un lac ou d’une rivière? Bien 
sûr, par mauvais temps on souhaiterait 
habiter à deux pas de son lieu de travail, 
mais ces inconvénients sont si peu 
fréquents, qu’ils n'entrent pas en ligne de 
compte lorsque vient le temps de faire un 
choix. J’écoutais l’autre soir Félix Leclerc 
à la télévision parler avec un grand amour 
de son Ile d’Orléans qu’il veut 
jalousement protéger contre le béton, 
l'asphalte et l’envahissement des centres

d’achats. Ceux qui ont choisi la grande 
paix dans la nature le comprendront.

MEILLEURS VOEUX 
Que cette paix dont je viens de vanter 

les mérites, alliée à la paix intérieure soit 
vôtre au cours de 1979. Qu’est-ce que le 
bonheur? Autant de questions, autant de 
réponses chacun concevant le bonheur 
d’une façon différente. Mais si nous ne 
sommes pas trop exigeant, nous serons 
heureux. Maintenant que nous nous 
connaissons mieux, j'ai l’impression que 
1979 sera une année de très grande maitié 
et d'échanges enréchissants.

PANNE
!

.Une panne d’électricité a changé les 
projets de soirée de plusieurs abonnés de 
trois municipalités de la rive-sud le lende­
main de Noël. La panne, provoquée par 
un bris de fils, a commencé vers 20 h, pri­
vant d’électricité environ 1,500 abonnés 
de Brossard, Saint-Hubert et Greenfield 
Park.

Des équipes d'urgence de l’Hydro- 
Québec se sont rapidement mises à l’oeu­
vre et vers minuit la situation était reve­
nue à la normale.

e P

Jeudi dernier le 28 décembre, \* Permanent du centre d’achats Centre- 
ville organisait une clinique de sang à l’intérieur du mail. 82 donneurs 
ont contribué de leur sang pour aider la Croix-Rouge. Voici une partie 
du groupe des employés du Permanent qui ont donné de leur sang. 
(Photo: Bernard Brault)

Guy Lapointe est la cible des voleurs
Guy Lapointe se 

souviendra fort long­
temps de la Noël 
1978! Et pour cause!

Pendant que la ma­
jorité des Longueuil-

d’affaires pour y sub­
tiliser plusieurs mar­
chandises. Précisons 
que les voleurs ont ef­
fectué leur coup dans 
le bureau d'affaires de

par Louis Poirier

lois festoyaient, y in­
dus l’as-défenseur du 
Canadien de Mont­
réal, des voleurs fai­
saient irruption à l’in­
térieur de son bureau
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Guy Lapointe.
Les voleurs ont mis 

la main sur un excel­
lent système stéréo­
phonique tout en met­
tant la main sur une 
centaine dà douzaines 
de chandails à l’effigie 
des joueurs du Trico­
lore.

Le montant du vol

n’a pas encore été éta­
bli mais, chose cer­
taine, tout porte à 
croire que les chan­
dails volés représen­
tent une assez impor­
tante somme d’argent.

Lapointe, qui ne 
peut comprendre un 
tel geste, est associé 
dans cette entreprise, 
dont le siège social est 
situé à Longueuil, 
avec le préposé aux 
relations publiques du 
Canadien, Y ves 
Tremblay. La compa­
gnie a pris naissance 
au cours de l’été der­
nier.

Lapointe s’attend à 
une multiplication des 
chandails volés au 
cours des prochaines 
semaines.

Au lendemain de ce 
vol, Pas défenseur du 
Canadien était à la re­
cherche d’un excellent 
système d'alarme. On 
ne peut certes le blâ­
mer.

Pour cette période de l’année, la Croix-Rouge considère que 82 donneurs 
de sang est une bonne moyenne. M. Jean-Guy Maynard, directeur de la 
succursale Le Permanent de Longueuil donne ici de son sang sous les 
yeux de Mme Ginette Boisvert qui est responsable des dames bénévoles 
de la Croix-Rouge. (Photo: Bernard Brault)

CERCLE AFEAS ST-PIE X

Echecs à 

Greenfield Park
La fièvre des échecs 

a gagné la Rive-Sud 
très rapidement. Au­
jourd’hui l'enthou­
siasme pour le “Roi 
des jeux" est telle que 
des clubs et des asso­
ciations d’échecs fleu­
rissent dans tous les 
coins de notre territoi­
re.

Greenfield Park a 
son club d’échec de­
puis plus d’un an et ce 
club va toujours de 
l’avant pour populari­
ser les échecs.

Nous organisons 
des cours d’échecs 
pour tout le monde, 
hommes ou femmes 
de 7 à 77 ans. Les pro­
fesseurs vous ensei­
gnerons les éléments 
les plus simples du jeu 
jusqu’aux finesses les

plus subtiles. Les par­
ties des joueurs seront 
analysées pour con­
naître la force de ces 
derniers. Notre club 
compte dans ses 
rangs, des joueurs de 
tout les calibres, ce 
qui permettra à tous 
de faire des progrès 
constants.

Le club d’échec de 
Greenfield Park pos­
sède déjà tout ce qu'il 
faut pour jouer aux 
échecs.

Bref, c’est l’endroit 
idéal pour jouer plus 
et pour jouer mieux!!!

Pour obtenir plus 
de renseignements, 
contactez: Philippe
Péladeau, 678-3344, 
Eddy Lepage 672- 
5790.

Eddy Lepage

COURS
D’IMPÔT
débutant 
15 janvier

M & R BLOCK vous 
apprendra à completer 
des declarations d'im­
pôt avec un cours in­
tensif de 2 semaines.
• Cours sur les lois 
1978
• Aucune age requis
• Aucune expérience 
nécessaire
• Entrevue aux gra­
dués qualifiés
Pour de plus amples 
imformations veuillez 
téléphoner:

679-1116

Meilleurs voeux à 
nos membres en at­
tendant de se revoir le 
deuxième lundi de 
janvier “le 8 courant" 
au chalet Carillon, 
1405 rue Laurier, 
19:30.

Pour célébrer l’an 
nouveau on prépare 
une soirée de joyeuses 
festivités: échanges de 
cadeaux, de bons sou­
haits, dégustations a- 
gréables. On suggère 
que les' cadeau# Ap­
portés par chacune ne 
dépassent pas les

$3.00 afin que toutes 
se sentent bien à l’ai­
se. Personne ne sait à 
qui va l’étrenne ap­
portée.

Nous profitons de 
l’occasion pour re­
mercier les commer­
çants du Centre Com­
mercial Jacques-Car­
tier, pour l’accueil 
qu’on nous a fait lors 
de l’emballage de ca­
deaux de Noël. Merci 
aussi à toutes celles 
qui sont venues tra­
vailler bénévolement, 
et, d’une façon bien

particulière, à notre 
dévouée responsable, 
Mme. Jeanne d’Arc 
Blouin. Grâce au 
dévouement de toutes, 
ce projet fut un suc­
cès.

Nous remerçions de 
tout coeur également 
l’hebdo local “Le 
Courrier du Sud" qui 
nous permet gracieu­
sement de vous re­
joindre mensuelle­
ment.
CERCLE AFEAS ST. 
PIE X. par Irène C. 
Loiselle.

Le Regime enregistre cfepargne-retraite.

Votre impôt et votre retraite 
s’en porteront mieux.

Venez jaser avec nous.
jjil Montreal Trust

FAIRVIEW
695-5230

PLACE VILLE MARIE 
861-1681
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L’O.C.Q. sur la RIVE SUD

À compter du 3 janvier 1979, l’Office de la 
construction du Québec ouvrira un bureau 
d’information au 90boulevard Ste-Foy, ch. 
203, à Longueuil, près du chemin Chambiy

Tous les salariés et employeurs de la cons­
truction de cette région sont invités à se 
prévaloir de ce nouveau service de l’O.C.Q

Les numéros de téléphone de ce bureau 
sont 463-0422 pour les questions de place­
ment et 463-1900 pour toute autre infor­
mation.

Ai Ojet*c

Pour bien 
apparaître 
dans lannuaire. 

*

H«me Laurent Rg St Edouard 
Hatu Chnetianl 199 Rg St Gaorgas 
Haina Atyhur Bnquateur St Liboira 
Hami Françous 209 Rg St Edouard 
Hamu Ciauda Rg St Gaorgas 
Hamy Garnard Rg St-Edouard 
Haiva Murcal St-üboire 
HEYNE â FRORCT LIÉE St übo.ra 
HODAOOUEBEC 

Sactiur St Myacmtha 
4000 Chiquatta 

invandias (Services de»)
Abonmet de St üboire composev 

Motor Gottfried St Yfciene 
Homu Onesime St Ubo 
Hovel Domaine du Reiai|05TX.iboire 
Hum# Joseph St üboire 
Hume Quai St übore 
jaepes Won Rg Charlotte 
Jêpom Paul St-Liboire résidence 
Jidom Ware Rg Egypte St Valenen 
Jomm Acdre St Dommoque 
Jonm va*.eue St Dominique 
Kick Roger St Valenen 
Labiemme Den.ei St Ub 
tablante Au me St Domin'
Laboste Dame) 106 St Patrice 
Labrom Jean Pierre St Uboir 
lacaime Ange 
Laclante Wamel St-Liboire 
Ladiberte Wilbert 
Ladiante Penis 46 Rg St G 
Laflante Oi.e St üboire 
Laflimma Mishel St üboire 
laflynme Paston TransptDeGravier 
Lafonde Jean Yves Rg St Geroges 
Lafrange Uves Rg St Edouard 
Lafroix Zoseph rue de la Station St 
Lagiante Villas St üboire 
Lapante V Vane Chalet St üboire 
Laklande Landsclpmg St üboire 
Lambert Ruai St Valenen 
Lemcert Villes St Valenen 
Lemgert Mena St 
Lamiante Laonurdj
lamiart uves 
Lampan Rolland

793 4261 
793 2560 
793 
793
793 4T63 
793 2850
793-2560

St Hyacinthe 7

'G tour de magie ne demande 
que du doigté: ouvrez l'annuaire à la 
lettre de votre nom. Si votre nom 
n'y est pas ou si vous désirez apporter 
des changements, appelez notre 
service de résidence au B44-9911 ou 
notre service d'affaires au 870*8711 
avant le 8 janvier 1979 
Et comme par magie, il apparaîtra 
dans le nouvel annuaire.

lamqert vean Vam St Vsianan 
l*mrecqu« Aima St Vaianar

Lamvart Ernasv St Valanan
Lambart Michal St Valanan
Lamvart Undra St Liboira
Langapiar Wa
Langavm
Langavm
Lanlanta Parval tourba St Liboiron

aSt var
murd/
st W
rnd 7

2
7g3 4235 
793-2662 
793 2320 
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Lantaiiar Q 
Lanvaliar M 
Lapibart

La/i 
Latia 
Lefiem 
Lifren/e 
Lyflam

Bell
Canada
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Le Père Noël aux 
Galeries Cousineau

m

J* 22 décembre dernier, le Père Noël des Galeries ('«usineau de St-Hu- 
bert a visité 3 enfants de la région, et leur a donné un cadeau de leur 
choix. Ici, Stéphane Tousignant pose à côté du Père Noel, (photo Gaude 
heaubien).
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Richard L’Ecuyer est nommé 
directeur général de 

l’hôpital Pierre-Boucher
De source généralement bien 

informée, selon l’expression con­
sacrée, le Courrier du Sud appre­
nait vendredi dernier que M. Ri­
chard L’Ecuyer directeur général 
de l’Hôtel-Dieu de Sorel depuis 4 
ans 1/2 a été nommé directeur 
général de l’hôpital Pierre-Bou-

par Raymonde Bellerive
cher de Longueuil qui doit être 
mis en chantier au plus tard le 1er 
août 1979-

M. L’Ecuyer dont la can­
didature a été retenue par un jury 
composé de représentants du 
MAS, du CRSSS et du conseil 
d’administration provisoire du 
nouvel hôpital entrera en fonction 
le 5 mars prochain.

La décision du jury ne remon­
tant qu’à quelques jours à peine, 
l’annonce officielle n’en a donc 
pas encore été faite, mais la 
nomination de M. L’Ecuyer sera 
sans doute confirmée d’ici quel­
ques jours-

En dernière heure, Mme Fran­
cine Aussant la secrétaire de M. 
L’Ecuyer (présentement en 
vacances et ce jusqu’au 8 janvier) 
a confirmé la nomination de son 
patron au poste de d.g. de l’hôpi­
tal Pierre-Boucher. M. L’Ecuyer 
qui détient une maîtrise en indus­
trie a signé son contrat avec le 
conseil d’administration provisoi­
re de Pierre-Boucher le 19 
décembre dernier-

LE COURRIER DU SUD / Mercredi 3 janvier 197» — Page A3

Greenfield Park adopte un budget 
sans augmentation de taxes

L’impôt foncier 
municipal et les au­
tres taux d’imposi­
tion (eau, vidanges 
et affaires) reste­
ront inchangés, à

de la taxe affectée 
au transport en 
commun, Le taux 
d’imposition, à ce 
chapitre, se situe à 
42 cents du S100

par Jean LeBaau

St-Lambert
¥
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Sophie Picard de la rue Coderre a reçu une magnifique poupée, imaginez 
sa surprise lorsque le Père Noël a pénétré dans la maison. (Photo Gaude 
Keaubien).

Les conseillers présideront 
10 comités ad hoc

Greenfield Park, 
en 1979. Le conseil 
municipal, réuni en 
assemblée régulière 
jeudi soir dernier, a 
en effet décrété que 
le même taux 
d’imposition que 
l’an dernier pour la 
taxe foncière 
générale, soit $2 du 
$100 d’évaluation, 
servira de base au 
calcul de l’imposi­
tion des contribua­
bles municipaux de 
Greenfield Park, 
en 1979.

Cependant, com­
me la part que 
retient Greenfield 
Park de sa partici­
pation à la CTRS 
augmente chaque 
année, les contri­
buables devront en 
faire les frais; ce 
qui se traduira par 
une augmentation 
de 16 cents du taux

d’évaluation.

Le budget de 
$5,574,320, dont la 
valeur est restée 
sensiblement la 
même que l’an der­
nier est le résultat 
d’un consensus en­
tre le conseil muni­
cipal et les chefs de 
service de couper 
les dépenses jugées 
non essentielles.

Des “oublis”

La ville de 
Greenfield Park, 
on le sait, ne peut 
plus compter sur le 
développement de 
son territoire pour 
accroître ses reve­
nus de taxation. 
Son évaluation res­
te stable depuis des 
années et la valeur 
des biens-fonds 
imposables de la 
municipalité qui se

situe à 50 p. cent 
seulement ne lui 
procure qu’une fai­
ble marge de 
manoeuvre. Son 
évaluation totale 
est de $78 millions, 
cette année.

Le nouveau rô­
le d’évaluation 
présentement en 
préparation devrait 
corriger cette 
anomalie.

Le maire, M. 
Stephen Olynyk, à 
la dernière assem­
blée, a dit que la 
ville avait “récu­
péré” un montant 
de $1 million 
d’évaluation “ou­
bliée”, sur le der­
nier rôle, au cours 
des deux dernières 
semaines seule­
ment. Il est à 
prévoir que l’on 
décèle d’autres 
“oublis”, dans les 
prochaines semai­
nes.

Au nombre des 
autres “récupéra­
tions” de revenus, 
le maire a mention­
né l’imposition de 
30 cents du $100 
d’évaluation des

immeubles scolai­
res, faite pour la 
première fois à 
Greenfield Park, 
qui rapportera 
quelque $25,000 
par année en nou­
veaux revenus. Le 
conseiller Len Da­
vis a brandi une 
objection en fai­
sant valoir que 
“l’argent collecté 
des commissions 
scolaires provenait 
des mêmes payeurs 
de taxes”. Le maire 
a renchéri en soute­
nant que cette for­
mule d’imposition 
aux commissions 
scolaires était à la 
charge du gouver­
nement et non des 
contribuables sco­
laires locaux.

Les revenus et les 
dépenses prévues, 
en 1979, sont prati­
quement identiques 
à l’année précéden­
te. Les prévisions 
budgétaires don­
nent des revenus de 
$5,574,320 et des 
dépenses estimées à 
$5,573,337, lais­
sant un surplus de 
$963.

Au cours de l’année 
qui commence, les 
nouveaux élus autant 
sans doute l’occasion 
de faire leur marque 
par le biais des comi-

par Fulvio 
Caccia

tés “ad hoc” qu’ils 
présideront les anciens 
eux, retrouveront là 
un excellent moyen 
pour parachever la 
leur.

En effet, le Conseil, 
lors de sa dernière 
réunion, a procédé à 
la nomination d’élus 
qui présideront aux 
destinées de ce* dix

, comités dont les acti-
Bené Massicotte a lui aussi reçu la visite du Père Noël, ce geste des Gale- vités recouvrent les 
fies Cousineau, nous donne à tou , une boniy* raison de croire à ce bon principales sphères

c
?

Jieux Père Noël. (Photo Claude Beaubien).
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LOUEZ
TÉLÉ-COULEUR

Panasonic
14” PORTATIF
$17.PAR M0IS

20” PORTATIF

$20.m M0IS
25” CONSOLE
$30.PAR m

LESSARD CHAMBLY LONGUEUIL

d’activités de la ville.

COMITE INTER­
MUNICIPAL

A “tout seigneur, 
tout honneur’*, le 
maire Bourbeau con­
tinuera de s’occuper 
de l’important comité 
inter-municipal, poste 
dont il était chargé a- 
vant son élection à la 
mairie.

Veillant sur les rela­
tions de la municipali­
té avec les autres ainsi 
qu’avec les organis­
mes para-gouverne­
mentaux, ce comité- 
charnière sera, à ne 
pas en douter, au 
coeur de l’actualité 
municipale par l’im­
portance des dossiers 
qu’il aura à traiter. 
D’ailleurs, cette an­
née, le programme 
s’annonce chargé: 
rapport du comité 
technique sur la possi­
ble fusion Lemoyne- 
St-Lambert, fusion de 
la police de Brossard- 
St-Lambert, l’eau, 
relations avec la 
CTRS.

COMITE DES CITO­
YENS DU 3ième A- 
GE

Le conseiller Robert 
Taylor quant à lui, se 
voit attribuer la prési­
dence du comité des 
citoyens du3ième âge. 
Lors d’une récente 
conversation télépho­

nique, le conseillér 
nous a mentionné 
qu’il avait l’intention 
tout de suite après les 
Fêtes, de convier les 
divers organismes in­
téressés à une rencon­
tre dans laquelle on 
fera l’évaluation des 
besoins et des solu­
tions. Mais la priorité 
numéro un de ce co­
mité semble être d’o­
res et déjà l’acquisi­
tion d’un local dans le 
centre-ville afin d’y a- 
ménager un centre de 
séjour (drop in) 

Rappelons que M. 
Taylor préside tou­
jours le “comité des 
ordinateurs” qui a 
déposé en octobre 
dernier un imposant 
projet pour équiper la 
ville en ce sens.

COMITES 
TES DE 
BERT

CSA-FE-
ST-LAM-

Responsable des 
comités chargés des 
relations avec l’asso­
ciation sportive et des 
fêtes de St-Lambert, 
le conseiller Michel 
Gratton veillera à ce 
qu’une plus grande 
part des responsabili­
tés de ces comités 
soient redistribuée aux 
citoyens.

Déplorant la main­
mise grandissante de 
l’état dans ce genre 
d’association de 
bénévoles, M. Grat­
ton entend y remédier 
“par un projet spéci­
fique annuel qui ral­
lierait les efforts de 
tous.'*

Ce projet qui serait 
bien entendu de ca­
ractère sportif, servi­
rait à la fois comme 
relancé l’association 
ainsi que comme acti­
vité principale des Fê­
tes de la ville lesquel­
les ont lieu vers la fin 
d’août.

COMITES-CAISSE 
DE RETRAITE ET 
DE BRIGADIERS

En tant que comp­
table agrée, M. Ro­
bert Bélanger aura la 
charge d’un comité 
“purement adminis­
tratif’, celui des assu­

rances et de la caisse 
de retraite des emplo­
yés de la ville. C’est à 
ce titre qu’il a proposé 
le dépôt de 11.5% du 
salaire total des em­
ployés dans leurs 
fonds de pension, au 
cours de la dernière 
assemblée. Interrogé 
sur cette question, M. 
Bélanger s’est refusé à 
tout commentaire 
préférant se familiari­
ser d’abord avec les 
rouages de l’adminis­
tration municipale. 
Par ailleurs, il prési­
dera aussi le comité 
des brigadiers scolai­
res. Là aussi, il y aura 
du pain sur la planche 
puisque déjà quelques 
comités de parents de 
la municipalité ont 
fait des requêtes en 
vue de demander des 
brigadiers scolaires 
dont les postes ont été 
récemment supprimés 
à cause des restric­
tions budgétaires.

COMITE DE ZONA­
GE

Enfin, M. Hugh 
Langshur aura la tâ­
che de superviser l’ap­
plication et la révision 
des divers règlements 
de zonage de la ville, 
via le comité dont il 
est le président. De 
plus, il veillera acces­
soirement sur le comi­
té chargé du renouvel­
lement des baux du 
golf de la ville.

Budget d’immobilisation de $1 million
à Lemoyne

A l’instar de toutes les municipalités 
régies par la Loi des cités et villes, le con­
seil municipal de Lemoyne vient d’adop­
ter son budget d’immobilisation des trois 
prochaines années qui totalise $1,182,100.

Ce programme triennal de dépenses, 
dont la majeure partie sera réalisée au 
cours des deux premières années, touche 
divers projets d’immobilisations. On no­
te, par exemple, l’achat d’un nouveau 
camion à incendie, la reconstruction de la 
piscine de Saint-Josaphat, l’achat de

camions pour les Travaux publics et la 
réfection de trottoirs et de pavage dans les 
13 milles de rues de la ville. Tous ces pro­
jets de dépenses nécessitent l’approbation 
des contribuables et de la Commission 
municipale.

Il y a aussi 1 étude d’un plan de zonage 
et la réfection d’un nouveau rôle 
d’évaluation présentement en cours, dont 
les dépenses sont soustraites à l’approba­
tion des contribuables.

COMITE-VIE
TURELLE

CUL-

Le comité de la vie 
culturelle sera la res­
ponsabilité de Mme 
At twood-Bou langer. 
Le conseiller se pro­
pose bientôt de ren­
contrer les responsa­
bles de la société his­
torique et culturelle de 
St-Lambert afin de 
déterminer l’utilisa­
tion de la maison his­
torique Marcille dont 
les travaux de res­
tauration se termine­
ront au printemps.

Hommage à Thérèse

COMITE
PARCS

DES

M. Gaston Lambert 
s’occupera du comité 
des parcs. Dès la ren­
trée des vacances des 
fêtes ce comité aura à 
établir un échéancier 
de travail pour solu­
tionner l’importante 
question du parc-école 
Logan. Des rencon­
tres avec des représen­
tants du comité de pa­
rents de cette école 
sont prévues vers le 
mois de février.

M. Lucien Beaure­
gard, 
rédacteur.

Vous m ’ ex­
cuserez n’est-ce 
pas, d’abuser enco­
re une fois de votre 
amabilité? Cepen­
dant, j’aimerais 
rendre un vibrant 
et chaleureux hom­
mage à une grande 
et noble dame, qui 
signe des billets 
he bd omadaires 
depuis de nom­
breuses années 
dans le “Courrier 
du Sud” et dont 
nous connaissons 
que du nom de 
“Thérèse”

Ces billets pour 
nous les lecteurs, 
sont comme une 
pluie bienfaisante. 
Elle nous imprei- 
gne de paix, de cal­
me et d’une grande 
sérénité, et souvent 
ses articles sont 
remplis de naiveté, 
ce qui est une gran­
de qualité d’âme 
chez cette dame.

puisqu’elle est uni­
que en son genre, et 
nous rappelle les 
heureux moments 
de notre enfance, 
alors que nous con- 
naissions que 
l’amour, la joie et 
la tendresse.

En effet nous ne 
connaissions pas 
encore à cette épo­
que de notre exis­
tence, l’hypocrisie, 
les intrigues et les 
mesquineries du 
“grand monde”, 
comme on l’appe­
lait dans ce temps- 
là. Pour nous tous, 
tout le monde était 
bon, honnête et 
sincère évidem­
ment.

Par conséquent, 
je suis persuadé 
qu’un grand nom­
bre de lecteurs se 
joignent à moi, 
pour souhaiter à 
“Thérèse” encore 
plus de succès, en 
1979* que sa plume 
soit encore plus 
agile, plus docile

que dans le passé. 
“Que la paix et la 
sérénité l’accompa­
gnent encore de 
longues années, 
afin qu’elle puisse

continuer sa noble 
tâche hebdomadai­
re, si bien édifiée”.

Paul Sawyer 
I ongueuil

VETEMENTS DE QUALITE 
POUR ENFANTS
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PLAN MISE DE CÔTÉ
7205 BOUL. TASCHEREAU

,FACE A PLACE PORTEBELLOl
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676-2154
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Lemoyne

Les ruelles offertes

en vente à 20 

cents le p.c.

La ville de Lemoyne s’apprête à se 
départir de ses ruelles dans le secteur 
Saint-Josaphat. Suite à un sondage avec 
les riverains, le conseil, dans une résolu­
tion, offre de vendre cet espace municipal 
à raison de 20 cents le pied carré. Aussi, 
dans un deuxième temps la ville demande- 
t-elle à la Commission municipale de l’au­
toriser à faire la vente.

La ville qui cherche à légaliser le droit 
d’utilisation des ruelles que se sont arro­
gés depuis longtemps des résidents, a cru 
pouvoir vendre l’espace au coût modique 
de $1. Cependant, un tel arrangement n’a 
cours qu’entre corps publics et la ville doit 
procéder par vente légale normale.

Si la Commission municipale accepte 
l’offre faite aux riverains Lemoyne ira 
chercher $24,000 en revenus additionnels. 
Les bandes de terrain dont la ville veut se 
départir représentent environ 124,000 
pieds carrés et touchent 120 propriétaires 
riverains.

La disparition des ruelles, à Lemoyne, 
met fin à une époque.

TIMBRES 
et

MONNAIES
Morne et Hubert Du 
Mesnil sont heureux 
de vous annoncer t'ou 
verture de leur maga 
sin au1*1Hubert Du Mesnil

247 rue
St-Charles ouest 

Longueuil 
670-4257

m ACCESSOIRES 
ACHATS 
VENTEMonic Du Mesnil

GAGNANT DU 
TELE-COULEUR 20 

RCA XL100
CONCOURS DES FETES

GRACIEUSETE DE 
J.P. VINCENT & FRERES LTEE 

ET DE LA BELLE FERMIERE

LE GAGNANT
M.C. THERIAULT 

443 DUBUC NO.2 LONGUEUIL

H" '.h ip

H

rf*

De gauche à droite Claude Bergevln “La Belle 
Fermière” Le Père Noèl. Au cantra Florant 
Bélanger gérant de viande è St Hubert La 
gagnant M Seroa Thèrlault. M. René Vincent 
“J P Vincent & Frères Liée"

I



Pag* A4 — THE SOUTH SHORE COURIER / Wednesday, January 3rd 1979

Le français bafoué

Tant va la cruche à l’eau...

Il était fait mention dans notre 
précédente édition qu’un candi­
dat de prestige pour Longueuil 
faisait l’objet des préoccupations 
du Parti Conservateur.

Le lecteur serait en droit de se 
demander en quoi les intentions 
de ce parti politique peuvent nous 
intéresser, alors qu’avec régularité 
un député libéral nous représente 
à Ottawa avant et depuis Pierre 
Sé vigny.

Parmi de multiples raisons qui 
feront l’objet d’un référendum, il 
en est une en particulier qui a fait 
bondir d’indignation tous les 
Québécois.

Comme un leit motiv, l’affaire 
des Cens de l’air revient illustrer 
de façon la plus méprisable, la 
servilité de nos représentants à la 
Chambres des Communes.

La trahison des libéraux, le mi­
nistre Otto Laang en tête, est déjà 
de l’histoire ancienne puisqu’une 
récidive encore plus humiliante 
faisait les manchettes il y a une 
quinzaine de jours à peine.

Il s’agit des 16 étudiants fran­
cophones logés à l’école des con­
trôleurs aériens de Cornwall, On­
tario.

Alors que nos députés libéraux 
francophones à Ottawa ridiculi­
sent notre nationalisme de plus en 
plus glissant vers la souveraineté,

les étudiants francophones à 
Cornwall retrouvaient inscrit sur 
leur table de travail la lettre Q 
peinte en rouge et aux listes de 
questions d’examens, leur nom 
encerclé en rouge.

Certains ignorent peut-être en 
raison de leur âge qu’en Allema­
gne le parti Nazi de Hitler obli­
geait les Juifs à s’identifier com­
me tel à l’aide d’un macaron jau­
ne sur lequel la lettre J était pein­
te.

Hors du Québec, les franco­
phones sont une minorité à assi­
miler ou pire, à asservir.

Au dictionnaire le mot "ostra­
cisme” se définit comme suit: 
"jugement du peuple d’Athènes 
par lequel il bannissait pour dix 
ans un citoyen que sa puissance 
ou son mérite rendait suspect”.

[Prescription) “mesure violente 
contre les personnes, bannisse­
ment illégal, en temps de guerre 
ou de troubles civils” fig. aboli­
tion.

Depuis 10 ans, le Québec four­
nit au Canada un premier minis­
tre et des députés francophones 
libéraux.

Depuis 10 ans, l’ostracisme et 
la proscription à l’endroit du 
Québec sont installés.

Ce sont nos francophones qui

£ BOUTIQUE

Zabi
inc.

• Les Promenades St-Bruno 
2e niveau — 653-5401

• Mail Champlain 
Brossard — 672-8613

• Carrefour de la Pointe 
Pte-aux-Trembles — 
642-1642

SOLDE FINAL
épargnez jusqu'à 50% y

COMPLETS $
DE CONFECTION SOIGNÉE
se vendaient $120 à $150..............

CHANDAILS $
POUR TOUTES OCCASIONS
se vendaient $20 à $50

CHEMISES $
À MANCHES LONGUES
se vendaient $15 à $30

VAREUSES
TRÈS EN DEMANDE
se vendaient $75 à $100

COUPE-VENT $
AVEC CAPUCHON
se vendaient $45

PALETOTS D'HIVER
modèles très en vogue 0/\0/
tous réduits de JL\J à wU /O

... aussi un assortiment de chemises, cravates, 
pantalons, vêtements cuir ou suède, etc.

tous réduits d'au moins 20%
toujours à l'avant-garde 
de la mode masculine...

Tailleur sur place
Nous acceptons 
les chèques 
personnels

Fondation oanadionno dos maladios du roin

Présidence de la campagne assumée par 
Jean Machabée de la Banque Provinciale

La Fondation cana­
dienne des maladies 
du rein, Succursale du 
Québec, est heureuse 
d’annoncer que Mon­
sieur Jean Machabée, 
vice-président et di­
recteur-général en 
chef de la Banque 
Provinciale du Cana­
da, assumera la prési­
dence honoraire de sa 
Campagne de sollici­

tation à domicile qui 
aura lieu en mars 
. 1979, mois national 
des maladies du rein.

Durant cette pério­
de, des milliers de 
bénévoles uniront 
leurs efforts pour ve­
nir en aide aux 100 
000 Canadiens souf­
frant de maladies du 
rein ou de troubles 
fonctionnels connexes.

La Fondation cana­
dienne des maladies 
du rein est le seul or­
ganisme à but non lu­
cratif luttant contre 
les maladies rénales. 
Par ses programmes 
de recherche, d’infor­
mation générale et 
médicale, d’aide aux 
malades, de donation 
d’organes et de trans­
plantation, elle tente

d’améliorer le sort de 
millerrs de victimes de 
ces maladies.

Monsieur Macha­
bée invite toutes les 
personnes désirant 
participer, à titre 
bénévole, à cette cam­
pagne de sollicitation 
de porte-à-porte, à 
communiquer avec 
son bureau ou avec le 
bureau de la Succur-

ont institué tes mesures de guerre 
et ce sont nos francophones qui se 
prostituent à Ottawa pour un 
pouvoir au service de l'Ontario.

Sans le Québec, le PC avec Joe 
Clark ne peut espérer gouverner. 
Pour une fois, un parti politique 
devrait s'agenouiller devant le 
Québec pour se maintenir au 
pouvoir.

Cette obligation de respecter les 
aspirations du Québec les li­
béraux ne s'y sentent pas liés, 
réélus dans l'ensemble du Québec 
sans le moindre effort autres que

de vagues promesses mises au 
rancart l'élection terminée.

Tant va la cruche à l'eau qu'à 
la fin elle se brise.

Il pourrait bien arriver que les 
cruches que nous sommes, brisent 
bientôt les relations traditionnel­
les de complaisance qui 
dégénèrent rapidement vers la co­
lère.

L. Beauregard

sale du Québec de la 
Fondation au 5780, a- 
venue Decelles, bu­
reau 210, Montréal 
H3S2C7, 735-6555.

Admi
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Admettant qu’il aurait sans doute mieu» valu qu’il n’en faste jamais mention

Le directeur Daigneault maintient qu’en moyenne les pompiers en devoir ne
sont au combat que 7 heures par année à Longueuil L’Association n’est pas d’accord

Le président de 
l'Association des 
pompiers de Lon­
gueuil M. Yvan Fran- 
coeur qui s'était en­
gagé vis-à-vis la Ville 
de Longueuil à ne pas 
publiciser via les me­
dia d’information, les

négociations entou­
rant le renouvellement 
de la convention col-

que le directeur Dai­
gneault s'est mis vo­
lontairement ou

par lui, qui disent que 
les pompiers ne sont

au combat en moyen­
ne que 7 heures cha-

non

par Raymonde Bollerivo
lective des pompiers, 
ne se sent plus lié par 
cette promesse depuis

les pieds dans les plats 
en dévoilant des sta­
tistiques, compilées

# t

LE CABLE A SON MEILLEUR

35 CANAUX DE TÉLÉVISION
SERVICE APRÈS-VENTE GRATUIT

iBOIMEZ-VOIIS I

656-2111
...céiéeoDie vidéocmn

l* président de l'Association des pompiers de 
Longueuil M. Yvan Francoeur mentionne pour 
sa part qu'il n'a jamais pu voir ces fameuses 
statistiques du directeur Daigneault et qu'il ne 
voit pas comment celui-ci peut arriver au 
chiffre de 7 heures de combat par oompier en 
devoir par année, alors que 61 pompiers ont 
totalisé 7926 heures et 33 minutes de combat en 
1977 (photo Bernard Brault)

cun par année quand 
ils sont en devoir (les 
rappels ne sont pas in­
clus dans ce chiffre) 
M. Francoeur a donc 
transmis au Courrier 
du Sud pour publica­
tion les statistiques 
officielles du Service 
des incendies pour 
l’année 1977-

On y relève entre 
autres le temps réel au 
feu soit 696 heures et 4 
minutes, de même que 
les heures de combat 
soit 7926 heures et 33 
minutes.

Comment, men­
tionne le président de 
l’Association, le di­
recteur Daigneault 
peut-il alors prétendre 
que les 61 pompiers 
n'ont passé que 7 heu­
res chacun en moyen­
ne au combat?

C’est facile, répond 
M. Daigneault qui ex­
plique comment il en 
était arrivé à ce chiffre 
discutable, soit en re­
levant dans chaque

rapport d’incendie le 
temps passé au com­
bat par chacun des 
pompiers en devoir a 
ce moment-là, compi­
lation fastidieuse qu'il 
a faite il y a quelques 
années déjà pour fins 
internes seulement, et 
qu'il fera encore sans 
doute cette année, 
mais dont les résultats 
ne seront pas rendus 
publics “pour ne pas 
nuire aux pompiers 
qui négocieront alors 
leur nouvelle conven­
tion collective.’*

M. Daigneautl a- 
joute que le chiffre est 
à peu près le même 
dans tous les services 
d'incendie des grandes 
villes mais qu’on évite 
habituellement d’en 
parler parce que les 
heures passées au 
combat ne constituent 
qu’une petite partie 
du travail des pom­
piers qui doivent aussi 
s’occuper des urgen­
ces, de prévention,

d’entretien du ma­
tériel, en plus de sui­
vre un entrainement 
constant -

PAS DE
MAIS...
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SUR TOUTE 
LA LINGERIE V' '

• ROBES DE NUIT 
PYJAMAS

• ENSEMBLES

DE RABAIS

PUCE LONGUEUIL 
CENTRE JACQUES-CARTIER 
CENTRE GREENFIELD PARK 
MAIL CHAMPUIN 
PROMENADES ST-DRUNO

677-1136
674-7942

672-2670

672-2136
653-0171
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Le directeur Dai­
gneault rappelle 
fréquemment que 
l’Association des 
pompiers de Lon- 

‘ gueuil n’a jamais 
présenté de griefs... 
donc que tout va pour 
le mieux dans le meil­
leur des mondes dans 
son service.

M. Francoeur ad­
met qu'il n’y a jamais 
eu de griefs officiels, 
les problèmes de rou­
tine se réglant tou­
jours au niveau du 
Service du personnel, 
mais... il existait une 
consigne de silence 
chez les pompiers sui­
te à la mésentente ren­
due publique entre 
MM. Daigneault et 
Francoeur il y a quel­
ques années déjà, 
consigne qui a été bri­
sée récemment par le 
directeur lui-même! le 
président de l’Asso­
ciation ne voit donc 
pas pourquoi, en évi­
tant cependant autant 
que faire se peut d’en­
venimer la situation, il 
n’aurait pas droit de 
réplique suite aux af­
firmations, erronées 
selon lui, du directeur 
Daigneault qui ne 
manqueront pas de 
nuire aux pompiers 
lors des prochaines 
négociations devant 
débuter en janvier.

Il n’y a donc pas de 
griefs officiels mais... 
les pompiers de Lon­
gueuil qui n’ont pas la 
parité de salaire avec 
les pompiers de Mont­
réal entendent bien 
s’en rapprocher le 
plus possible avec la 
nouvelle convention 
(Le salaire d’un pom­
pier de 1ère classe 
était en 1977 de 
$16,900. à Longueuil 
comparativement à 
$18,474. à Montréal) 

L’Association en­
tend également faire 
abolir une clause de 
l’actuelle convention 
qui exige que les pom­
piers résident à Lon­
gueuil. Les rappels 
pour les alarmes im­
portantes pourraient 
de toutes façons mê­
me pour les non rési­
dents, se faire beau­
coup plus facilement 
si au lieu de les confier 
au Service de la police 
comme on le fait 
présentement (système 
qui est loin d’être 
adéquat) les rappels 
étaient faits directe­
ment par le Service 
des incendies pour 
tous les pompiers 
qu’on aurait équipés 
d’un “Pagette” - 

Il n’y a pas de griefs 
officiels mais... l’As­
sociation mentionne 
que la Ville de Lon­
gueuil ne respecte les 
normes de la Direc­
tion générale de la 
prévention des incen­
dies du Québec que 
lorsque ça fait son af­
faire (pour la couleur 
des camions par 
exemple) - Alors que 
la Direction générale 
recommande 1 pom­
pier par 1.000 habi­
tants, Longueuil n’a 
que 61 pompiers pour 
120,000 habitants, 
soit Vi pompier par 
mille, mentionne M. 
Francoeur qui ajoute 
que toujours selon les 
normes, les pompiers 
ne devraient pas met­
tre plus de 3 minutes 
pour répondre à un 
appel, tandis qu’à 
Longueuil ce temps 
varie considérable­
ment dépendant de la 
provenance de l’appel 
et de l’état des routes, 
mais dépasse presque 
;oujours la norme

surtout pour le parc 
industriel et Fatima. 
Une troisième caserne 
serait nécessaire pour 
améliorer ce temps 
mais le maire Robidas 
favoriserait plutôt 
dit-on, une seule ca 
serne centrale bien or 
ganisée.

II n’y a pas de griefs 
officiels mais... les 
pompiers de Lon­
gueuil entendent bien 
négocier de façon ser­
rée leur nouvelle con­
vention... en dépit des 
déclarations faites à 
tort et à travers par un 
directeur qui dit vou­
loir les aider mais qui 
ne réussit qu’à nuire 
avec des statistiques, 
qui selon eux ne tien­
nent pas debout et qui 
laissent entendre que 
les pompiers, comme 
le public est d’ailleurs 
parfois porté à le 
croire, sont payés 
pour jouer aux cartes 
à la journée longue.

C’est facile alors de les pompiers de Lon 
comprendre pourquoi gueuil ont le feu...

ï* directeur du Service des incendies de 
Longueuil M. lion Daigneault a bien l’in­
tention de compiler cette année encore les 
statistiques déterminant le nombre moyen 
d heures qu un pompier en devoir passe au 
combat - Il n’a cependant pas l’intention de 
publiciser ces statistiques afin de ne pas nuire 
aux pompiers en négociations (Photo Bem»rH 
Brault)

VENTE
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50
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Service apres vente par nos techniciens qualifies
M Alison établi sur la rive suc) depuis ?0 an^

2219 Ch. Chambly, Longueuil 677-8984
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CARTES D'AFFAIRES ET PROFESSIONNELLES
santé assurance

DR MAX PELTIER, D.M.D.
chirurgien dentiste

ouvert:
Mardi au 
vendredi
De 9:00h a 19 OOh

Sut rende/vous

465-4780
465. rue Victoria, suite 415 

St-Lambert. J4P-2S2

c—--------------- \
O. René Gravel & cie inc. r-\
Courtiers d'assurances ■i

Insurance brokers

/ r&R \ 100 Place Charies-Lemoyne 
(station du metro). Longueuil 

J4K 2T4

670*9000
871-9299

V V

DRS LAVALLEE, SIMONEAU & ASS.
Dr. J.N. Lavallee Dr. M. Simoneau
Dr. lue Lavallee Dr. D Robert

1494 Chemin Chambly, Longueuil

651-6610

comptabilité

Centre dentaire Charles Lemoyne
100, P1«K« CSert*»-lemoyne 
Soif* 260,
M*tro LooçtMKiil

TéJ.: 674-1504
Pro figue:
Adultes et enfants 
Service d'ucgence

Lun. ou v*n 
8h a 21 h 
Sam • Dim 
10b a 15H

LUSSIER,SENEGAL 
et ASSOCIES

Comptables agrees
125 Boul. Ste-Foy 

suite 200 
longueuil

670-4270

CENTRE DENTAIRE
BROSSARD

Ors Gilles Oion Lundi a ieudi
Yvon Gagnon 9 00 a m a 10 00 p m
Rene Levesque Vend sam
H Jacques Nadeau 9 00 a m a 5 00 p m
Normand Roy

465-1220

YVON R. LAMARRE B Comm M SC C.

Comptable agréé 
Chartered accountant

TÉL. 672-1200 1350 Fl LION. Suit* 112 
ST-LAMBERT. P Q

ALCOOLIQUES ANONYMES
SI VOUS VOULEZ BOIRE ET LE POUVEZ 

C EST VOTRE AFFAIRE 
SI VOUS VOULEZ ARRETER ET NE LE POUVEZ 

C'EST NOTRE AFFAIRE
TEL: 670-9480

TENUE DE LIVRES 
COMPTABILITE 
LISTE DE PAYE 

RAPPORT DE L’O.C.Q.
12 ANS D’EXPERIENCE 

ROBERT CHARLAND COMPTABLE 
677-1517

A.Paquet 
R.Pronovos!

podiatres
Sur rendez-vous seulement 

Centre Médical Jacques Cartier 
780 Ste-Foy Sul'e 209 Longueuil

674-0494

bouchard / viau duhamel & cie 
comptables agrees 

paul viau. m s.c.. c.a 
expert-comptable

575 St-Laurent O. Longueuil 
59 rue St-Jacques Montréal 

(514) 284-1117

AUTRES

justice

Brissette & St-Jacques
AVOCATS - LAWYERS

C.R
Oamase Brissette C.r. Ginette Trepanier
Paul Lamarre Josee Payette
Louis de l'Etoile Michel Boudin
Lvsanne Pariseeu Legault

Avocat Conseil 
Albert Côté

3ouest, rue St-Charles 
Longueuil

Edifice Caisse Popul®'re
677-é1A4

URGEL BGURGIE LIÉE

933-1145

FERLAND & ARCHAMBAULT

AVOCATS
Gilles Archambault, B.A L ESL. LL. L. 
Jean Y. Ferland, B A L.ESL. LL. L

235 ouest, de Gentilly, Longueuil
677-9189 n** 467-2959

70 boulevard 63 avenue
Lemoyne, Lome,

LONGUEUIL ST-LAMBERT
674-0756 671-0780

p

BOUCHARD & FILS 
ENRG

RENOVATION GENERALE
A L HEURE OU AU CONTRAT 

ESTIMATION GRATUITE

655-4161

CHABOT & BELANGER
Notaires • Notaries 

Conseillers juridiques 
André Chabot B A L L L 

Huguette Bélanger B A I L L 
245 ouest rue de Gentilly BUREAU: 674-7505 

Longueuil 674-0052

LE MOT 
DU JOUR

CIMONE & POUPART
Avocats & procureurs

Me Pierre Cimoné D E C . L L L 
Me Serge Poupert DEC 

CENTRE VERONNEAU 
365 St Jean suite 220 
LONGUEUIL QUE 
670-7900-1
—■" 'J ' ' ...........

l.L.l

BUREAU OUVERT 
LES MARDIS SOIRS

Deux faux amis■ ■■

Hugues ISiulon. LL. L. 
AVOCAT

6185 Boul. Taschereau Suite 200 
Brossard, J4Z 1A3 

Bur: 676-7174 
Rés: 672-5318

ASSURANCE

PAUL DESUETS
ASSURANCES

405 Notre-Dame (coin Desaulniers) 
671-7875 St-Lambert 871-1475
TOUS GENRES D’ASSURANCES 

465 5177

Deux faux amis qui se sont introduits 
dans le style publicitaire et dans la langue 
des affaires et qui, à mon avis, devraient 
en être expulsés dare-dare sont l’adjectif 
agressif et le substantif agressivité, quand 
ils sont employés à la place des termes 
français: dynamique et dynamisme, com­
batif et combativité. Causs de cette intru­
sion insolite d’agressif dans notre langue 
avec le sens anglo-saxon, l’anglais aggres­
sive n’a pas cette acception d’attaque, de 
violence que renferme le français agressif. 
Pour moi, un vendeur agressif n’est pas 
seulement une personne qui pousse à la 
vente, mais plutôt qui menace le client 
éventuel d’un gourdin ou qui le bouscule 
dans les rayons du magasin, le prenant à 
la gorge et s’écriant: “Achète ou meurs!” 
Vous voyez le travail. Agressif, le vendeur 
ne doit point l’être. Qu’il se contente d’ê­
tre dynamique, persuasif, aimable et con­
vaincant.

Les “fées” sont saoules!.,

Ca y est, les gars,... la révolution féministe 
triomphe, le monde bascule sur ses bases, le 
fameux rapport des forces est inversé et la 
phallocratie cède le gouvernail à la gynécra- 
tie.

La gynécratrie, ça vient de deux mots 
grecs: “gyné" qui veut dire “femme”, et 
“era te in” qui veut dire “gouvernement”. La 
gynécratie, c'est le gouvernement par les 
femmes. De même que, comme disait Lin­
coln, la démocratie, c'est le gouvernement du 
peuple, par le peuple, pour le peuple, la gy­
nécratie, c'est le gouvernement des femmes, 
par les femmes, pour les femmes.

Nous en sommes rendus là. Après avoir 
dominé le monde pendant des millénaires, 
les mâles viennent de perdre le pouvoir. C'est 
fini, les gars, il ne nous reste plus qu'une 
chose à faire: quitter la scène et aller nous 
rhabiller en coulisse. Le passé, c'était à nous, 
mais l'avenir, il est aux créatures. La phallo­
cratie est vaincue et les femmes sont au pou­
voir. Le monde passe en quenouille et c'est 
maintenant le rè matriarcat.

Tout ça parce que “les fées ont soif'. 
C'est notre faute aussi: nous n'avions qu'à 
leur donner à boire quand c'était le temps. 
Maintenant il est trop tard, elles ont décidé 
de se servir elles-mêmes. Nostra culpa, 
nostra culpa, nostra maxima culpa!... 
à prévoir. L'appétit des femmes est une for­
ce insatiable. S'il y en a qui devraient le sa­
voir, c'est bien nous, les mâles.^ Toute notre 
expérience nous prouve depuis longtemps 
que quand nous leur donnons un pouce elles 
prennent une verge!...

Notre règne est bel et bien fini mainte­
nant, messieurs, nous avons perdu le pou­
voir, et probablement pour des siècles. Ar­
mons-nous de patience et cultivons la vertu 
de résignation. Et préparons-nous pour les 
tâches ancillaires qui ont été leur lot et leur 
honte pendant si longtemps.

Et prions. Prions pour que notre mal soit 
uni moindre mal. C'est-à-dire qu'au moins 
leur pouvoir soit exercé par les “modérées”. 
S'il fallait que ce soit les “radicales” qui 
gouvernent, ce serait pour nous la fin de 
tout. Car il y en a parmi elles qui ont des 
idées coupantes. Elles forment le parti des 
‘ 'cast rat rices ' ’. C'est comme qui dirait leur 
extrême-gauçhe. Si jamais elles finissent par 
devenir majoritaires, nous sommes foutus.

Ca va être le bolchérisme en jupons. Car si 
elles vont jusqu 'au bout de leurs idées révo­
lutionnaires, je ne donne pas cher pour nos 
“bijoux de famille'*...

Pour se venger des injustices de l'Histoire, 
elles sont bien capables, dans un élan de rage 
et de frénésie révolutionnaires, d'envoyer 
notre fragile “service trois pièces" à la guillo­
tine. Car quand c 'est de sang que “les fées ont 
soif', il n'y a plus rien pour nous sauver de 
l'hémorragie. Nous subirons de leurs mains 
l'ultime sacrifice auprès duquel celui de 
pépère Abraham, de biblique mémoire, 
n 'était qu 'une timidité. Nous aurons beau les 
avertir, avec des accents inspirés du plus 
suppliant lyrisme, que la conséquence fatale 
de leur chirurgie politique serait que, tous les 
hommes étant devenus eunuques et toutes les 
femmes étant par le fait même condamnées 
au lesbianisme universel, cela impliquerait la 
fin du monde... elles ne voudront rien sa­
voir. Quand des fées qui ont soif boivent jus­
qu 'à l'ivresse et que, saoules de pouvoir, elles 
sombrent dans l'ivrognerie revancharde, la 
catastrophe définitive n 'est pas loin.

Je sonne donc ici le ralliement de tous les 
mutilés virtuels que nous sommes tous, et, 
parodiant à peine le cri fameux de Mary, je 
nous rappelle à la guerre sainte de 
libération: “Mâles de tous les pays, unissons- 
nous, nous avons à perdre, y compris nos 
“valseuses”, et nous avons un monde à 
reconquérir!..^

Doris Lussier

PS. Dernière heure. Je viens d'apprendre 
la formation officielle du M.L.M. \le Mouve­
ment de Libération des Mâles]. Notre chef 
sera Michel Girouard. Et U aura comme ad­
joint dans sa lutte nul autre que “Mad Dog” 
Vachon. Tout n'est pas perdu. Un autre “15 
novembre”est à l'horizon....

Hermann Kahle A.V.A.
Assurances Générales

875 ouest, boul. Curé Poirier 
Longueuil

Résidence: 674-6733 Bureau: 844-1746

Avis aux collectionneurs de timbres et monnaies
Attention collée- continuera ses exposi- day Inn du métro de 

honneurs. En 1979 tiens à tous les 1er et Longueuil, de 10.00 
Union Timbres et 3ième dimanches de A M. à 6.00 P.M. En- 
Monnaies Rive Sud, chaque mois, au Holi- trée est libre - station­

nement est gratuit.
Nous tenons à sou­

haiter à tous nos cli­
ents unè bonne et heu­

reuse année.
Union Timbres & 
Monnaies Rive Sud. 
Hervé Bousquet
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LA GASPÉSIE, UNE SIBÉRIE 
POUR LES FONCTIONNAIRES ?

Pour les pécheurs qué­
bécois. qui se retrouvent 
en majorité en Gaspésie, 
la seule bonne nouvelle 
peut-être qui ressort du 
mini-sommet de Gaspé 
tenu l’été dernier est la 
décentralisation en Gas­
pésie de la Direction 
générale des pêcheries. 
Ce retour aux sources 
prend toutefois l’allure, 
du moins selon les pre­
miers impliqués, soit les 
scientifiques et les tech­
niciens de la recherche 
en pêcheries, d’une mis­
sion spéciale en “Sibérie 
québécoise”. Le confort 
de Sainte-Foy ou de 
Charlesbourg, on pense 
ne pas le retrouver en 
Gaspésie, et c’est pour 
cette raison que plus 
d’une soixantaine de 
fonctionnaires de la Di-

St-Hubert
Le service des 
loisirs à la 
recherche 
d’anima­
teurs

Le Service de Loisir 
de St-Hubert est à la 
recherche d’anima­
teurs, moniteurs ou 
professeurs en brico­
lage, jeux, macramé 
(pour enfants) et tis­
sage.

rection sur une centaine 
ont demande leur trans­
fert pour d’autres minis­
tères.

Pourtant, l'idée de rap­
procher les chercheurs 
en matière de pêcheries 
de leur milieu naturel 
n’a rien de révolution­
naire. La présence, vers 
1970, de la Station de 
biologie marine à Grande- 
Riviere. laquelle a été 
rappelée en partie à Qué­
bec et à Halifax, n’a 
pourtant pas été si pé­
nible.

Cette décision politique 
autant qu’administrative 
du gouvernement qué­
bécois fut mal accueillie 
par les chercheurs pre­
mièrement parce qu’on 
ne les avait pas prévenus 
et ensuite parce qu’ap- 
paremment il n’est pas 
prouvé que la recherche 
s’améliorera en se rap­
prochant de l’espèce. 
L'argumentation des tech­
niciens s'appuie sur le 
fait qu’à Gaspé il sera

difficile d’avoir la docu­
mentation spécialisée, 
l’appareillage approprie, 
les outils de traitement 
et d’analyse, et les é- 
changes professionnels 
et techniques nécessaires 
pour obtenir de bons 
résultats On fait évi­
demment allusion à l’Uni­
versité Laval, au complexe 
scientifique de Ste-Foy, 
aux supports techniques 
apportés par les autres 
ministères ainsi qu’à l’é­
loignement, ce prétendu 
ennemi numéro un de la 
recherche. Au gouver­
nement, on réfute une à 
jjne les incohérences de 
la décentralisation en 
rappelant que la circula­
tion des mémos de Gaspé 
à Québec sera sans doute 
aussi rapide que de la rue 
Casgrain (où se trouvait 
la Direction) aux com- 

• plexes G ou H.

André Lamoureux 
(Service Hebdo-science)

Promotion chez 
Steinberg

...N

Votre curriculum 
vitae doit parvenir au 
Bureau du Service de 
Loisir, 5900 Boule­
vard Cousineau, St- 
Hubert, J3Y-7I8, a- 
vant le 16 janvier 
1979. Salaire selon ex­
périence.

Four renseigne­
ment: M. Pierre 
Louis-Seize, 676-7744 
local 315, entre le 3 et 
16 janvier 1979.

Service des Loisirs, 
5900 Boul. Cousi­
neau, St-Hubert, Qué. 
J3Y 7KH

Me Diane Marcelin Laurin

Me James N Doyle vice- 
président exécutif affaires 
juridiques et institutionnelles 
de Steinberg Inc annonce la 
nomination de Me Diane 
Marcelin Laurin du service 
juridique au poste de secretaire 
de la compagnie Diplômée de 
la faculté de Droit de l üniver- 
sité de Montréal Me Marcelin 
Laurin est au service de 
Steinberg depuis 1974 Elle est 
promue à cette fonction apres 
avoir acquis une solide ex 
périence comme secrétaire ad 
joint Elle est membre de la 
Chambre de commerce de la 
Rive-Sud et de plusieurs 
organismes professionnels et 
sociaux

Canal 9

SEMAINE DU 
3 JANVIER AU 

9 JANVIER 1979

MERCREDI LE 3 JANVIER 
17 45 Calendrier social

Animatrice Diane Bloum Grenon 
Vous connaître/ les activités qui se de 

JEUDI LE 4 JANVIER’001*0* *Uf '* R'V* Süd C#,,e 

^8 00 Rencontre Astrale
Louise Bedard lait la carte du ciel de vedettes 
du monde artistique Ce soir, les Gemeau*

SAMEDI LE . JANVIEA*,M,n “0n'°* '' °"*-'

1100 L arl de faire du vin chez soi
Reprise Le procédé de fabrication du vin 
comment utiliser tous les ingredients 

23 00 Chasse et pèche
Marcel Roy reçoit Daniel Bourassa pour 
•oyeur gaspesien Su|et Expédition en 
traîneau tire par des chiens

DIMANCHE LE 7 JANVIER 
10 30 Wake up

(Anglais) Animateur Norm Aslam Suiets La
SoTanr. t PrÜr,,on •ncendie. 

J?ckson f*conte aussi les événements

,wru5 ‘,,n‘ '* ,*"m au B'ch'
LUNDI LE 8 JANVIER
19 30 Au delà des frontières

Emission laite en collaboration avec Oxlam 
Sujet Les Berberes situation politique

MAAD,L*.JANVI€b“K'Ü*,'CU""*N*
Animateurs Reverends MaurtîIVüîl'S** 
Nelson Thompson 
Sujet Les sectes religieuses

O
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La fermeture de Montréal Matin vue par un artisan de l’intérieur

Faire l'autopsie d'une grève au retour 
au travail demeure une facilité étonnante 
pour la personne qui Ta vécue.

Faire l’autopsie sur la mort d’un jour­
nal l’est beaucoup moins et peut difficile­
ment s’expliquer. On n’a guère le goût 
d’écrire ce que l'on ressent dans de telles 
circonstances.

par Pierre Leduc

Ce nouveau silence pèse lourd et 
l’absence, maintenant pour toujours de 
Montréal Matin, vous permet de réaliser 
beaucoup de choses en un temps record. 
Malgré l’immense coup de massue que ses 
partisans ont reçu sur la tête, il n’en 
demeure pas moins qu’ils ont appris la 
nouvelle de sa mort en ce mercredi 27 
décembre par des confrères de la radio et 
non par leurs patrons immédiats.

Les éditorialistes, analystes, politiciens 
auront beau faire les plus grandes décla­
rations de principes sur cette mort d’un 
quotidien ayant bien servi sa clientèle du­
rant 47 ans, il reste qu’aucun n’en con­
naissait la vie intérieure.

Solidarité syndicale

La partie syndicale soutient que les 
journalistes du Montréal Matin ont signé 
leur arrêt de mort en appuyant leurs con­
frères de La Presse lors de leur sortie pour

48 heures le 6 octobre 1977.
Les représentants syndicaux prétendent 

le contraire, le président de la CSN, M. 
Norbert Rodrigue, le premier.

Il est certain que cette grève de sept 
mois n’a nullement aidé et a permis de 
solidifier un autre quotidien. Par solidari­
té, les “gars du Matin” avaient donné 
leur appui à leurs confrères et se retrou­
vaient sur la même ligne de piquetage. A 
ce moment, on était bien loin de penser ce 
qui surviendrait le matin du 27 décembre 
1978. On a posé un geste bien lourd de 
conséquence. Mais où est cette même soli­
darité, aujourd'hui, de nos confrères de 
“La Presse” à notre égard. C’est le néant 
pour ne pas dire plus.

Certains dirigeants syndicaux auraient 
voulu que nous cassions tout, qu’on se 
révolte. Le congédié du “Montréal Ma­
tin” n’a pas eu cette réaction et Dieu mer­
ci. 11 s’est tenu debout jusqu’à la fin.

Grands jusqu’au bout

Jeudi le 28 et vendredi le 29, il a vidé 
son bureau et ses filières, avec ses autres 
confrères de la salle de rédaction, dans un 
profond silence sous le regard de “boun­
cers” engagés par la partie patronale. Il a 
eu le goût de cracher sa révolte à ceux et 
celles qu’il aurait aimé voir dans de telles 
circonstances. Il a été trop digne pour le 
faire.

Les membres de la rédaction du 
“Montréal Matin” auront été grands jus­
qu’à la fin. Au cours des dix dernières an­
nées, j'ai vécu au rythme de ce journal qui 
était ma raison et ma joie de vivre.

Aujourd’hui, je suis triste et je crois 
bien que c'est fort compréhensible.

Pour moi, un “gars du Matin”, c’était 
un travailleur au coeur d’or qui souriait à 
son arrivée à son pupitre, fier de renouer 
connaissance avec la belle famille 
québécoise.

LTne tuerie à sens unique

C'est un peu tout cela que l'on a tué en 
ce beau matin du mercredi 27 décembre 
1978. On aura beau observer les 90 jours 
de salaire, prescrit par la loi, ou accorder 
les meilleures payes de séparation, cela ne 
donnera pas la vie à celui que j'aimais tant 
et que je continuerai à aimer en silence.

Cela personne ne pourra jamais me 
l'enlever.

En tournant la page (je n’ai pas eu le 
choix du contraire), je comprends mieux 
maintenant ce que les employés de “Du­
puis et Frères” et “Cadbury” ont pu res­
sentir après 15, 20, 25 et, parfois même, 
30 ans d’années de services lors de la fer­
meture.

En vivant, au cours des dernières heu­
res, une fermeture semblable, j'espère,

f
Pierre U*duc... en des jours plus heureux.

tout simplement, trouver un second 
Montréal Matin sur mon passage.

Mais, je sais fort bien que cela ne re­
viendra jamais.

Adieu MM, je t’aimais bien tu sais!
Je n’en peux plus

Je n’en peux dire autant de cette 
fameuse solidarité syndicale maintenant!
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La situation économique 
au Québec

Emploi, immobilisations 
et expéditions 
manufacturières: le 
plus fort taux 
d’augmentation
depuis 4 ans

'A )>r>ék
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Aubaine!
coordonnés de manufacturiers 
réputés pour dames
Ens. 2 pces d’une élégance harmonie et qu
peuvent egalement se porter séparément 
Vêtements des plus attrayant confection 
nés par des manufacturiers réputés. Tissus 
100% polyester lavables, sans repassage 
Ton unis ou imprimés. Jupe à taille élastique. 
Tailles 10 a 18. Seulement quelques modèles 
représentés de notre vaste sélection

A. Blouse ample a manches longues raglan 
Col-bande, poignet un bouton Tons unis de 
marine, abricot ou vert 
Prix ord. Simpsons $25

B Jolie jupe genre fourreau
marine, abricot ou verl 
Prix ord Simpsons $22

Tons unis de

2
C. Chemisier a encolure ouverte. Manches 
genre cape, fronces aux épaules Tons unis 
de marine, abricot ou vert A noter: il n'y a 
pas de ceinture nouée
Prix ord Simpsons $21

D. Jupes a plis tout autour
marine, abricot ou vert 
Prix ord. Simpsons $30

Tons unis de

E. Blouse ample a imprime floral. Col bande 
manches longues raglan, poignet un bouton 
Combinaison de bleu ou d abricot 
Prix ord Simpsons $27*
F. Jupes a plis tout autour, imprimé floral 
Combinaison de bleu ou d'abricot 
Prix ord Simpsons $32.

G. Chemisier manches longues à imprimé 
paisley Devant boutonne, écharpe, pot 
net un bouton. Combinaison de brun 
rix ord. Simpsons $24

H. Jupe a imprime “paisley'’. Combinaison 
de brun. A noter il n'y a pas de ceinture 
Prix ord Simpsons $23

A i
Rayon 304. au troisième 

Aussi à Fairview, Anjou. Laval et St Bruno

Pour achat en personne seulement

Simpsons 
Pensez Simpsons

8

Nomination à 

l’Ordre du 
Canada

Léo M. 
Chevalier, 
dessinateur 
’une 

collection 
exclusive 
de fourrure 
au magasin 
La

M. Chevalier est ne é Mont 
réal (Québec) en 1934; il 
fréquente le Collège Loyola de 
Montréal en 1951 II poursuit 
ses étude* é l'Ecole d'Art et de 
Dessin du Musée des Beaut- 
Arts de Montréal ou il obtient 
une bourse En 19??. U obtient 
un BEA de l’Ecole des Beaux- 
Arts de Montreal ainsi qu'un di- 
plftme avec 1er Prix dans toutes 
les matières du cours de dessin 
de mode de l’Ecole des Métiers 
Commerciaux II débute sa car 
nère comme étalagiste et adjoint 
au directeur chargé de tous les 
étalages et présentai ion de mode 
pour Henry Morgan Cie Ltèe (le 
plus jeune en Amérique du 
Nord) et plus tard pour Robert 
Simpson Cie liée II Tail la con­
ception et la confection de enc­
lumes pour le Ballet Théâtre de 
Montréal. Il est directeur-ache­
teur chez Fraid's. Il conçoit ei 
execute des murales pour le 
siège social de Bell (anada et 
pour leur pasilion à l'Expo ’67.
U remporte le trophée de 
IUIOVD 'Dessinateu' de l’An­
née" et deux autre? prix du 
meilleui mameau et costume, en 
196" Il ouste plusieurs bouti­
ques pour Eaton â Québec. 
Winnipeg. Vancouver et Toron­
to. En 1975, il représente le Ca­
nada ou il présente la collection 
de\ membres de l'Association 
de* Dessinateurs de Mode du 
Canada ainsi que sa propre .oi- 
lection devant le gouverneur de 
Victoria Ce triomphe est suivi 
par une série de présent ai ions 
pour le public de Mclbourn? En 
1976. il est nommé président de 
l'Association des Dessinateurs 
de Mode du Canada En 1977, il 
devient le premier dessinateur 
canadien a être invité à partici­
per dans "Modefest". la foire 
internationale annuelle de la 
mode à H*ar en Yougoslavie M 
est nommé parmi les cinq étoiles 
des trente-cinq dessinateurs in­
ternationaux présentés par la 
presse internationale II présente 
de nombreuses collections de 
prél-â-porret pour Montroy

En 1978, l’écono­
mie du Québec a mar­
qué des progrès im­
portants, notamment 
dans le secteur de la 
fabrication. Ce sec­
teur a permis, non 
seulement de créer 
8.000 emplois, sur un 
total de 52,000, mais 
aussi de contribuer à 
une hausse de 20% 
des exportations in­
ternationales du 
Québec. Par ailleurs, 
l'emploi, en 1978, a 
augmenté de 2% com­
parativement à 1,0% 
en 1977, ce qui re­
présente la plus forte 
augmentation en qua­
tre ans, tandis que le 
produit intérieur brut 
du Québec (PIB) a 
augmenté de 10,6% 
pour atteindre 57 
MILLIARDS DE 
DOLLARS EN 1978.

Le ministre de l’In­
dustrie et du Com­
merce, monsieur Ro­
drigue Tremblay a pu 
dresser, en fin d’an­
née, un bilan positif 
lors de sa conférence 
de presse annuelle sur 
l’état de l’économie, 
grâce à la performan­
ce de plusieurs impor­
tants secteurs qui ont 
marqué des progrès

Collections Manhattan. 
Brooks Burnett. Boros (collec­
tion de sacs A mam). Dalic et 
d autres encore En 1978, il 
présenté une collection de four­
rures avec Les Fourrures Natu­
relles Liée qui est lancer A New- 
York au Studio ’54. suivie par 
des presentations à travers le 
Canada Simultanément, une 
campagne de publicité est lancTe 
à travers le monde dans pla­
ceurs revues de mode de presti­
ge Cette campagne est une pre­
mière pour un dessinateur cana­
dien. Il est dessinateur de mode 
pour Les Industries Brodkm 
Ltee. Van Essa Liée. LeoCheva 
lier Attitudes et Les Fourrures 
Naturelles Liée. Auprès d'Ajr 
Canada, il est conseil en mode et 
dessinateur en titre; il vient de 
créer les nouveaux uniformes du 
personnel de vol et travaile 
maintenant A la conception des 
unifiâmes du personnel au sol 
des bases internationales de la 
compagnie II est membre du 
conseil d'administration de 
l'Institut Canadien de la Cou­
leur e* de Fashion Canada (et de 
son comité d'aide à la formation 
et au perfectionnement des des­
sinateurs de mide) Il est l'un 
de> membres fondateurs d e 
l’Association de* Dessinateurs 
de Mode du Canada, et a été 
l'un de ses présidents A Lon­
dres. une salle d'exposition per 
manant* est consacrée A sa col­
lection ULTRASl'EDE et coo» 
donnés Son prêt-A-porter est 
vendu dans tout le Canada, en 
Anlleterre. aux Etats-Unis, au 
Japon et en Afrique du Sud Des 
modèles detente et intimité sont 
en vente aux Etats-Unis, en 
Australie et en Europe 11 dessi­
ne une collection de fourrure ex­
clusive au magasin la Baie et 
exportée aux Etats-Unis, en Eu­
rope et au lapon

Soyez en bonne 
et due forme! 
C’est la loi.

PdRTicipacwn
La mouvampnt Canadian du b«an-*tr« phvsiou#
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importants, dont ceux 
de la fabrication, de 
l’agriculture, de la fo­
rêt et des pêches, et le 
secteur dit des “utili­
tés”.

Fait à noter, les 
données pour les der­
niers mois de 1978 
sont à la hausse, no­
tamment pour ce qui 
est des livraisons des 
industries manufactu­
rières et de l'emploi, 
ce qui représente pour 
l’économie du Québec 
un signe encoura­
geant.

LA FABRIC ATION

Les industries ma­
nufacturières ont pour 
leur part augmenté 
leurs livraisons de 
19,7% au cours des 
neuf premiers mois de 
1978 par rapport à la 
période équivalente de 
1977, soit le taux 
d’accroissement le 
plus fort depuis qua­
tre ans.

Les secteurs que 
l’on disait mous en 
1977 (cuir, textile, 
bonneterie, vêtement) 
ont accru leurs livrai­
sons de façon remar­
quable en 1978. D’au­
tres industries se mon­
trent également très 
dynamiques; ainsi, la 
croissance des livrai­
sons des aliments et 
boissons, des papiers, 
des métaux primaires, 
des industries chimi­
ques et du bois est très 
vigoureuse. Au total, 
la croissance du PIB 
du secteur manufac­
turier en dollars cou­
rant serait d’environ 
19% en 1978, soit une 
croissance réelle d’en­
viron 11%, ce qui fait 
du secteur manufac­
turier l’élément mo­
teur de la croissance 
économique au 
Québec en 1978.

L’AGRICULTURE, 
LA FORET ET LES 
PECHES

Le bilan rendu pu­
blic par le ministre de 
l’Industrie et du Com­
merce indique que l’a­
griculture, la forêt et 
les pêches ont tous 
progressé de façon 
très vigoureuse.

L’agriculture a 
donné des augmenta­
tions de 14,5% des re­
cettes monétaires a- 
gricoles pour les huit 
premiers mois de 
1978, par rapport à la 
même période de
1977. La forêt témoi­
gne d’un nouvel essor 
dans ce secteur, en
1978, avec une aug­
mentation de 14,4% 
en volume de la pro­
duction de bois à pâte 
(pour huit mois) et 
avec une augmenta­
tion de 22,3% de la 
production de billes et 
billots (pour sept 
mois).

Les pêches ont pro­
duit une augmenta­
tion de 27,1% du vo­
lume des prises de 
poissons et une hausse 
de 43,3% de la valeur 
des prises pour les dix 
premiers mois de 
1978, par rapport à la 
même période l’an 
dernier.

LES MINES ET 
L’INDUSTRIE DE 
LA CONS I RI (
Tl ON

L’industrie minière, 
fortement affectée par 
des grèves et une mau­
vaise conjoncture 
mondiale en 1978, ac­
cuse une diminution 
de 32,5% du volume 
des livraisons de mi­
nerai de fer (pour neuf 
mois), de 14,4% du 
zinc, de 4,7% du cui­
vre, de 4,2% de l’ar­
gent et de 7,4% de l’a­
miante. Toutefois, la 
production d’or a 
augmenté de 3,0% et 
ainsi permis aux mines 
de cuivre-or-argent de 
survivre.

L’industrie de la 
construction a été 
touchée par une baisse 
des dépenses de la 
construction résiden­
tielle. L’habitation a 
diminué de 6,2% au 
Québec en 1978, alors 
que la hausse totale 
des immobilisation^, 
dans le secteur non 
résidentiel a été de 
8,0%, à cause dans ce 
cas d'une hausse de 
20,7% dans le secteur 
manufacturier.

LE SECTEUR TER­
TIAIRE

En 1978, le secteur 
tertiaire représente 
67% de l’emploi et ex­
plique la majeure par­
tie des 52,000 emplois 
créés au Québec cette 
année. A cause de son 
importance et de son 
dynamisme, ce secteur 
a grandement contri­
bué à la croissance 
économique du 
Québec au cours des 
récentes années. Il re­
présente, en 1978, 
66% du produit in­
térieur brut du 
Québec (PIB) et 66% 
des salaires totaux du 
Québec.

PERSPECTIVES 
POl R 197M.

Pour ce qui est de 
1979, il est prévu 
qu’un ralentissement 
de l’activité économi­
que dans le reste du 
Canada et aux Etats- 
Unis affectera les ex­
portations des pro­
duits québécois. En 
outre, la fin prévue de 
certains stimulants a 
la consommation et 
les achats par antici-

on effectués en
1978 influenceront la 
demande intérieure en 
1979.

De plus, il est à 
prévoir que les mesu­
res restrictives du 
gouvernement fédéral 
annoncées récem­
ment, aussi bien au 
plan budgétaire qu’au 
plan monétaire, agi­
ront négativement en
1979 sur l’économie 
du Québec.

Malgré toutes ces 
contraintes, le minis­
tre de l’Industrie et du 
Commerce, monsieur 
Rodrigue Tremblay, 
prévoit que le PIB de­
vrait s’accroître 
quand même d’envi­
ron 10,0%, en 1979, 
pour une hausse réelle 
d’environ 3%.

Se H|
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FROM A 
SOUTH SHORE 
PARK BENCH

L’actualité ’78 tel que vu par

SYD GROSS

i

Still wearing his tux, and looking 
somewhat the worse for wear, Dean 
Martin got up the other morning to an­
nounce to his house-guests sprawled all 
over the floors and furniture, that he must 
have slept like a log. When asked 
howcum, Dean is supposed to have an­
swered, “Well, I woke up in the fireplace, 
didn’t I?’’.

All of which is just another Dean 
Martin story, of which there are the 
proverbial million, and one day our own 
good old friend and Longueuil neighbour 
PERCY RODRIGUES very reverendly 
set a bunch of tis straight on the real Dean 
Martin who is tremendously liked, 
respected and admired throughout the 
whole Hollywood scene on which Percy 
himself has been a prominent figure these 
past fifteen years or so.

According to Percy, Dean is just a very 
occasional social drinker - in moderation 
and well able to handle it. No problems. 
“Do you think?’’, Percy asks, “that Dean 
could actually drink the way he makes out 
before the cameras, and still be in such 
great physical shape for a man in his 
50’s?”

Percy added that weather, location and 
shooting assignments permitting, it is a 
know fact that Dean Martin is out on the 
golf course practically every morning 
around 7.00 A.M. Does that sound like a 
man w ho is out boozing it up every night 
of the week?

As Dean Martin himself once prodly 
declared, and which Percy repeated, Dean 
‘uses’ booze (in his art) — booze doesn’t 
‘use’ him!

Very sincerely, I feel that Dean Martin 
and his lovable old “booze-buddy” 
Foster Brooks are actually performing a 
tremendous service on behalf of “AA” 
and others fighting the good fight, in 
painting the pictures they do on television 
- that of a handsome and relatively young 
man wasting all that charm and talent in a 
constant drunker stupour, and of a 
hopeless old drunk making an utter fool 
of himself. Agree?

Getting back to PERCY 
RODRIGUES, did you see that terrific 
photo-story by Eddie Collister and 
Michael Dugas in last Wednesday’s 
Gazette (Dec. 27) showing Percy with his 
old buddy STEVE OLYNYK in reunion 
in Steve’s new mayoral office in 
Greenfield Park, and re-tracing their 
interesting and strangely parallel careers?

Now comes the bad news. With Percy 
back home as always for the Holidays 
with his lovely Almeada and family in 
Longueuil, he had been keenly looking 
forward to accompanying Frank Monroe, 
Roger Doucet, Bill Snow, Joe Mell and all 
that great gang from the Point St. Charles 
Legion Branch in putting on their big 
annual New Year’s Eve stage ex­
travaganza for hospitalized ‘old sweats*.

This year’s bash marks the 33rd in a 
row, dating back to 1945 when Frank and 
Joe and most of the gang first got back on 
Canadian soil after serving in WWII. 
What a record!

And with the old Queen Mary Hospital 
now off limits for the vets, the gang had 
really been planning to lay it on - but big - 
at Senneville - Ste. Anne’s. But now the 
show will have to go on without Percy 
who had always cut such a popular figure 
with the vets in years gone by. Just last 
Wednesday as he was relaxing here at 
home with his loved ones, Percy got a call 
from Los Angeles to rush back for the 
immediate shooting of two big “specials” 
for television — “Duke” in which Percy 
plays a prize-fighter’s manager, and 
“Night Rider”, a thriller about a kid who 
sets out to avange the death of his father. 
Both will be seen around the spring of 
1979.

THIS TIME A YEAR AGO, I missed 
not only Christmas and New Year’s at 
home, but also, for the first time in years 
the Legion’s hospital bash. But even then 
that great gang remembered, and on the 
way back from the show, Percy and his 
lovely Almeada drapped off to visit me in 
“the General” where I was undergoing a 
triple order of eye urgery that kept me out 
of action most of the winter. What a 
needed tonic that visit provided. So this 
year I’ll be back along for the ride to Ste- 
Anne’s, but I’ll miss Percy something 
awful. And so will a great many more. 
Maybe next year!
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commençant mercredi à 9h.

TOUT-TOUT 
EST REDUIT

chez
BEATRICE
Magasin à rayons pour enfants
naissance à 18 ans

y

CHARGEX

With most municipalities claiming spe­
cial merit for raising their taxes by only 10 
to 20 cents per $100 valuation, they do not 
mention very loudly that their valuation is 
based cn from 80ft to 90ft of muiktt va­
lue in most cases. Except perhaps St. 
Lambert where property is valued for tax 
purposes at about 40% of market value. 
It makes a big difference. Some munici­
palities also have an extra tax for garbage 
collection. In St. Lambert everything is 
included.

When the wife of a South Shore resi­
dent died last year after a tong illness, her 
death followed closely the receipt of her 
driver’s licence. The husband duty return­
ed it to the government and some months 
later received a partial rebate in the form 
of a cheque, made out to... his late wife. 
Back to square one.

A white back, we asked if anybody 
could enlighten us as to what that young 
anglo businessman is saying in French in 
an English TV commercial sponsored by 
the Office de ta Langue française. All we 
could get was “demain matin’’. A note to 
this paper from South Shore lawyer Jean 
Merlini informs us that the entire sentence 
reads as follows: “N'oubliez pas la con­
férence au sujet du dossier Tremblay de­
main matin. ’’ Legal beagle Merlini can 
tel! us more, incidentally, about BUI 101 
than the people who put it together - at 
least that seems to be the opinion of the 
people from the Chambre de Commerce 
de Montreal. He directs seminars for top 
executives in the anglo sector on the sub­
ject.

Recently we ran an item about the abili­
ty of students at Chambly County High 
School. They are lucky, too, to have an 
outstanding library and a librarian who 
really cares. Among their books is one we 
have just read: “Sarag T - Portrait of a 
Teen-age Alcoholic.” This book is scary 
enough to put even an adult on the wa­
gon! “Must” reading for anyone still in 
school. And for many who have graduat­
ed.

* * *

The other day we paid $1.16 for a half 
pound of imported Gruyère cheese of in­
ferior quality. That makes it $2.32 a 
pound. The label also says: “43% wa-
tct ”. Expensive water.

* *•

An enterprising South Shore duo, Ro­
bert Verge and Marcel Vincent, have ta­
ken over that little location recently va­
cated by Le Fureteur, the book store on 
Victoria Avenue in St. Lambert near the 
Q.L.C. They've turned it into an attracti­
ve boutique selling handicrafts, especially 
ceramics. The shop also features a coffee 
bar serving piping hot coffee right on the 
spot, in a variety of ways too, including 
Espresso. The shop is called “Perce Nei­
ge” after the little flower than blooms in 
the winter snow. The owners gave it the 
name because they opened for business
jus i after our first real snowfall.

*♦*

Speaking of flowers, the St. Lambert 
Horticultural Society is in the 85rh year of 
its existence. The city itself is one hundred 
and eleven years old.

Would you care to know that cast-iron 
utensils are great for saving electricity in 
cooking? They heat up in seconds and you 
can turn off the electricity and fry eggs, 
bacon etc... using the heat which the u- 
tensils retain. You clean them by wiping 
with dry paper towelling, and finish off 
the job with salt and more paper towell­
ing. Never put these utensils in dishwater. 
Also, to fry eggs just spread a thin film of 
oil or chicken fat over the pan and that’s

Christmas and New Year’s Day are go­
ne, but we can still hear the heavenly 
sounds of the Ensemble Instrumental Du- 
rocher, directed by Maryse Moisan, and 
the Ensemble Vocal Polymnie, directed by 
Raymond Laforce, at the second annual 
concert they presented to a full house just 
before Christmas in St. Anthony’s 
Church, Longueuil. The two groups were 
given a standing ovation and really de­
served it. Both have attracted remarkable 
talent.

*•*

If crime does not pay, who is getting 
paid the two MIL LION dollars the Ma­
rion kidnapping case has cost taxpayers so 
far?

fffi $
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